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ملخص
رق الجزائر مجموعتین مختلفتین، إحداھما مقیمة معششة في المناطق الرطبة لشمال ش) التفلقیات(Fulica atraیشكل طائر الغرة السوداء 

فإن العدد الكلي لأفراد ھذا التشتیةزوج، ومع وصول المجموعة المشتیة في فترة 1000و 510یقدر عدد المجموعة المعششة بین . والأخرى مشتیة
النشاطات النھاریة لھذا النوع من الطیور عملیة التغذیة تسیطر على مجموعة . فرد في كل المناطق الرطبة50.000و 20.000النوع یتراوح بین 

في فترة % 86إلى 80وبنسبة فترة التشتیةفي % 68إلى 65نشاط التغذیة بنسبة لوحظ .لھذه الأنظمة المائیةالمرعى وھو ما یعطي خاصیة 
لحر، إما بطریقة تأرجح الجسم أو بطریقة غمر المنقار أو ھذا التزود النھاري بالمواد الغذائیة یحدث في الضفاف كما یحدث في الماء ا. التكاثر

.الرأس بكاملھ

.الغرة السوداء، القالة، تشتیة، تكاثر، مجموعة النشاطات:الكلمات المفتاحیة

Résumé
Au niveau des zones humides du Nord-Est de l’Algérie, la Foulque macroule Fulica atra (Rallidés) est une

espèce composée de deux populations différentes, une sédentaire nicheuse et une hivernante. La population
nicheuse est composée de 510 à 1000 couples et en période hivernale, avec l’arrivée des populations hivernantes,
l’effectif total fluctue entre 20.000 et 50.000 individus dans l’ensemble des zones humides. Le bilan des rythmes
d’activités diurnes de cette espèce est dominé par une alimentation accrue relatant le rôle de gagnage de ces
hydrosystèmes. Cette alimentation peut être observée souvent avec des taux variant entre 65 et 68% en période
hivernale et 80-86% pendant la période de reproduction. L’approvisionnement diurne peut être exercé sur les
berges ou dans l’eau libre, soit par basculement du corps, ou par immersion du bec ou de la tête de l’oiseau.

Mots clés : Fulica atra - El-Kala - Hivernage - Reproduction - Rythmes d’activités.

Abstract
In northeast Algerian wetlands, the Common coot Fulica atra is structured in two different populations, a
breeding population and a wintering one. The breeding population counts for 510 to 1000 breeding pairs but it
increases up to 20.000 and 50.000 individuals, considering all wetlands, during the winter after the arrival of the
migrant wintering population. The diurnal activity rhythms is dominated by an important feeding rate describing
the feeding role of these hydrosystems. In winter, feeding activity is often observed with rates varying between
65 and 68% relating to global activity rhythms and between 82 and 86% during the breeding season. This diurnal
supply may be displayed on the banks or in the water, either by tilting the body, or by dipping the beak or the
head of the bird.

Keywords: Fulica atra - El-Kala – Wintering – Breeding – Activity rhythms
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1. INTRODUCTION

Les zones humides de l’Afrique du Nord
constituent une escale vitale pendant des
moments cruciaux pour de nombreux oiseaux
d’eau hivernant dans le Sahara ou de retour
vers les lieux habituels de nidification. La
diversité des habitats aquatiques et notamment
des ceintures de végétation attirent de
nombreuses populations nicheuses. En Algérie,
peu d’articles scientifiques décrivent le rôle
écologique des relations étroites entre les
milieux aquatiques continentaux et les oiseaux
d’eau migrateurs qui les fréquentent [1- 3].
La Foulque macroule Fulica atra représente le
Rallidés le plus commun dans tout le
Paléarctique occidental [4- 6] et
principalement dans les zones humides de
l’Afrique du Nord [1, 3, 7, 8]. C’est une espèce
monogame, fortement grégaire dans ces
quartiers d’hivernage et très territoriale
pendant la période de reproduction [9- 11]. En
Algérie, sa présence est signalée de la
Méditerranée jusqu’aux derniers plans d’eau
sahariens [6, 12]. Elle hiverne et niche
régulièrement sur tous les lacs et les marais du
littoral nord [13- 15] et dans les grandes
étendues d’eau salées (Garaets, Chotts et
Sebkhets) des Hauts Plateaux et du Sahara [16
- 20].
En Algérie, riche en zones humides
d’importance internationale, l’étude des
budgets temps diurnes de cette espèce d’oiseau
d’eau demeure encore peu documentée et dans
certaines régions, elle reste inexplorée. Dans
cette idée, nous exposons les premiers résultats
concernant l’abondance et l’écologie de ce
Rallidés dans les principales zones humides du
littoral de l’extrême Nord-est de l’Algérie dont
une grande partie est érigée depuis 1983 sous
forme de parc national (Parc National d’El-
Kala) : effectifs maximaux enregistrés en
périodes hivernales et bilans des rythmes
d’activités diurnes (en période d’hivernage et
en période de reproduction).

2. MATERIEL ET METHODES

2.1 Description des sites

La région d’El-Kala, dominée par un climat
subhumide à humide, renferme l’éco-complexe
des zones humides le plus diversifié d’Algérie.
Situé dans l’extrême nord-est du pays, cet éco-
complexe est composé de sept plans d’eau
douce (Fig. 1, Tab. 1) peu profond et peu
spacieux [21, 22] classés sites Ramsar. Ces

sites sont plus ou moins vastes. Dans l’ordre
croissant (Fig. 1), nous citons le Marais de la
Mékhada (15.000 ha), le Lac Oubeira (2.600
ha), le Lac Tonga (2.400 ha), la Lagune El-
Mellah (875 ha), le Lac des Oiseaux (70 ha), le
Marais de Bourredim (12 ha) et le Lac bleu (2
ha). Ces plans d’eau sont permanents, peu
profonds (0.8 à 2.5 m), de salinité variant entre
2.41 et 2.73 mg de NaCl L–1. La végétation
aquatique se résume à des touffes de Typha
angustifolia, Phragmites australis, Scirpus
lacustris, S. maritimus et de Nymphaea alba.
Les ceintures de végétation bordant ces plans
d’eau sont composées principalement de
Juncus maritimus mélangées aux Tamarix
gallica, Anthemis maritima, Salicornia europa,
S. arabica, Atriplex portulacoïdes et Limonium
densiflorum. Nous rencontrons aussi Juncus
acutus, Ranunculus baudotii, Bellis repens, B.
annua, Centaurium maritimum. Ces
écosystèmes aquatiques sont aussi des refuges
hivernaux et des lieux de reproduction pour de
nombreuses espèces aviennes [19]. D’après
Samraoui et al [20] et Seddik et al [23],
soixante-neuf espèces les fréquentent chaque
année. Les plus importantes appartiennent à la
famille des Anatidés : canards plongeurs et
canards de surface [24]. Trois espèces
importantes à l’échelle internationale
répertoriées dans la liste rouge de (l’UICN)
nichent régulièrement dans cet éco-complexe à
savoir, l’Erismature à tête blanche (Oxyura
leucocephala), le Fuligule nyroca (Aythya
nyroca) et le Talève sultane (Porphyrio
porphyrio) dont les effectifs dépassent
largement le 1% de la population mondiale
[21, 25, 26].

2.2 Méthodologie

Dans une contribution à l’étude de l’écologie
de la Foulque macroule Fulica atra (Rallidés)
dans les zones humides de l’éco-complexe
d’El-Kala, un suivi a été réalisé sur quatre
années consécutives (de septembre 2008 à août
2012). Les dénombrements ont été réalisés
deux fois par mois au niveau de tous les plans
d’eau. Seule l’abondance maximale de chaque
site sera exposée. L’abondance totale d’un site
est dénombrée individuellement si la
population d’oiseau est proche (moins de
200m) et compteun effectif faible (moins de
200 individus). Elle est estimée visuellement
dans le cas où les groupes d’oiseaux sont
éloignés et comptent des effectifs élevés
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(distance supérieure à 200m et plus de 200
individus) [28, 29]. Les bilans des rythmes
d’activités diurnes ont été aussi suivis par la
méthode Scan (Instantanious scan sampling
[30 - 32] durant les trois dernières années
(2010 2012) dans les sept zones humides.
L’étude de ces bilans a été établie par des
observations régulières réalisées, tous les jours
de sortie, à raison d’un scan toutes les heures,
soit de 08h00 à 16h00 dans les sept plans
d’eau. Sept activités ont été ainsi mesurées:
l’alimentation, le sommeil qui représentent des
activités primordiales pour les oiseaux d’eau
[31, 32] la nage, la toilette ou l’entretien du
plumage, le vol, les activités de parade et les
comportements antagonistes qui sont

considérés comme des activités de confort [31,
32].

L’activité alimentaire a été subdivisée en
quatre modes différents: alimentation avec le
bec sur l’eau, alimentation par immersion de la
tête dans l’eau, alimentation par basculement
de l’avant du corps dans l’eau et alimentation à
pied dans les vasières et les berges. Chaque
activité est synonyme de l’état de besoin
nutritionnel des oiseaux [30 - 32]. Les résultats
sont exposés sous formes de moyennes pour
chaque zone humide étudiée. Une analyse
statistique multivariée (AFC : Analyse
factorielle des correspondances) a été réalisée
sur le suivi des rythmes d’activités diurnes
réalisé dans le Lac Tonga (2008-2012) [33].

Figure1. Le complexe de zones humides du Nord-Est de l’Algérie [27]

3. RESULTATS ET DISCUSSION

Au niveau des zones humides d’El-Kala, la
Foulque macroule est une espèce très
commune. Les effectifs les plus élevés sont
enregistrés durant la période hivernale, où des
populations hivernantes viennent s’ajouter à la
population sédentaire nicheuse. En période
hivernale, l’effectif total fluctue souvent entre
20.000 et 50.000 individus et en période de
nidification, l’abondance totale est composée de
510 à 1.000 couples (Tab. 1).

3.1 Rythmes d’activités

La Foulque macroule, conformément aux
données bibliographiques, se nourrit
essentiellement le jour et passe la plus grande
partie de la nuit au repos [34 - 37]. Le bilan des
rythmes d’activités diurnes, après quatre années
d’étude regroupant 300 heures d’observations et
de suivi, que ce soit en période d’hivernage ou
de reproduction est dominé par une
alimentation accrue dépassant 50% du bilan
total. Elle est souvent plus élevée en période de
nidification exposant les besoins de l’espèce et
montrant le rôle de gagnage diurne de ces zones
humides (Fig. 2).
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Tableau 1. Estimation des effectifs de la Foulque macroule Fulica atra dans sept sites Ramsar de la région
d’El-Kala entre 2008 et 2012.

Au cours du cycle annuel, cette activité
alimentaire est observée avec des taux réguliers
qui fluctuent généralement entre 65 et 86%
(Fig.3). En période d’hivernage, elle est
beaucoup plus observée à pied dans les vasières
et sur les berges par contre en période de
reproduction, elle est notée dans l’eau où
l’oiseau préfère s’alimenter en cherchant sa
nourriture par immersion de son bec ou de sa
tête (Fig. 4). L’alimentation par basculement
tient une part minime dans ce bilan diurne.

La nage vient en deuxième position. Elle
survient généralement chez cette espèce peu
farouche après un changement de place pour
chercher de la nourriture [38, 39] ou après
détection d’une menace quelconque, où l’oiseau
quitte les lieux de broutage, traverse tout le plan
d’eau pour aller s’alimenter sur les berges
opposées. Cette activité est observée beaucoup
plus pendant la saison d’hivernage (Fig. 3).

Le toilettage et le sommeil tiennent une part
minime dans ce bilan diurne (Fig. 2). Ils sont
observés avec des taux plus ou moins stables
durant toute l’année. Ces deux activités sont
souvent observées dans l’eau et rarement sur les
berges.

Le vol occupe une part minime dans le rythme
diurne vérifiant qu’aux moindres menaces, ce
Rallidés préfère nager que s’envoler [40, 41].
Enfin, les activités de parades et d’antagonisme
détiennent une part minime dans ce bilan (Fig.
2 et Fig. 3).

La parade est exclusivement observée pendant
la période d’hivernage et les activités de
chamaillade surviennent après

l’intrusiond’individus intentionnés dans le
territoire d’un couple en construction de nids ou
ayant déjà entamé sa reproduction.

L’analyse statistique multivariée des données
récoltées pendant l’étude des rythmes
d’activités diurnes de la Foulque macroule dans
le Lac Tonga réalisée par le bais de l’AFC et
exposée dans le plan factoriel 1x2 qui
rassemble 82% de l’information, nous expose
trois périodes plus ou moins distinctes
caractérisant l’évolution des activités pendant le
cycle annuel (Fig. 5).

La première période définit la période de
reproduction (du mois de février jusqu’au mois
d’avril). Elle est caractérisée par une
alimentation accrue souvent associée aux
activités de parade.

La deuxième période caractérise la période
estivale, soit la fin de la période de nidification
et la période de mue pour les oiseaux nicheurs.
Elle va du mois de mai jusqu’au mois d’août où
nous observons des activités d’entretien du
plumage souvent associées aux activités
d’antagonisme principalement entre oiseaux
isolés.

Enfin la troisième et dernière période s’étale
sur cinq mois (de septembre à janvier : période
d’hivernage). Elle est caractérisée par
l’augmentation des effectifs de foulques suites
aux arrivées massives de populations
hivernantes et elle est dominée par
l’observation des activités de confort (nage, vol
et sommeil).

Zone humide Superficie
(ha)

Année de
désignation
comme site

Ramsar

Effectif maximal
observé en hiver

(individus)

Couples
nicheurs

Lac Tonga 2400 1983 7000 (15 janvier 2009) 320-450
Lac Oubeira 2600 1983 5000 (21 décembre 2010) 25-40
Lagune El-Mellah 875 1987 700 (10 janvier 2011) 6-12
Marais de la Mékhada 15000 1999 37000 (23 novembre 2010) 350-500
Lac des Oiseaux 70 1999 1200 (08 février 2011) 10-25
Marais de Bourredim 12 1999 120 (27 novembre 2011) 4-10
Lac bleu 2 1999 80 (19 janvier 2010) 2-5
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Figure 2. Bilans des rythmes d’activités diurnes de la Foulque macroule Fulica atra. (Hiv):
Période d’hivernage, (Rep): Période de reproduction, (A): Alimentation, (S): Sommeil, (T):
Toilettage, (N): Nage, (V): Vol, (P): Parade et (An): Antagonisme.

Figure 3. Evolution des rythmes d’activités diurnes de la Foulque macroule Fulica atra dans
le Lac Tonga (2008-2012). (A): Alimentation, (S): Sommeil, (T): Toilettage, (N): Nage, (V):
Vol, (P): Parade et (An): Antagonisme.
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Figure 4. Mode d’alimentation des Foulques macroules Fulica atra. (Hiv): Période
d’hivernage, (Rep): Période de reproduction, (A1): Alimentation avec le bec, (A2):
Alimentation par immersion de la tête dans l’eau, (A3): Alimentation par basculement de
l’avant du corps dans l’eau, (A4): Alimentation à pied dans les vasières et les berges.
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Figure 5. Plan factoriel 1 x2 de l’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) de
l’évolution des rythmes d’activités diurnes de la Foulque macroule Fulica atra dans le Lac
Tonga (2008-2012). Axes d’inertie : 0.58, 0.26, 0.07 et 0.05

5. CONCLUSION

La présence pendant tout le cycle annuel de la
Foulque macroule Fulica atra lui confère le
statut phénologique d’espèce sédentaire.
En effet, deux populations écologiques sont à
distinguer : une nicheuse sédentaire et une plus
conséquente n’utilisant les zones humides de
l’Est algérien que durant la saison d’hivernage.
L’étude des rythmes d’activités diurnes a
montré que les bilans totaux dans tous les sites
sont dominés par une alimentation accrue
conférant ainsi le rôle de terrain de gagnage
diurne de ces plans d’eau pour cette espèce de
Rallidés. Cette activité est observée dans l’eau
(par bec, par immersion de la tête dans l’eau,

par basculement de l’avant du corps dans l’eau)
et sur les berges (broutage de l’herbe près des
ceintures de végétation dominée par Juncus
acutus et J. maritimus).
Dès le crépuscule, les Foulques macroules en
raison de leur caractère grégaire se concentrent
dans l’eau loin des berges des sites étudiés près
des touffes de Typha angustifolia et de Scirpus
lacustris et forment deux groupes plus ou moins
distincts. Aucun déplacement vers d’autres sites
n’a été observé vérifiant que les foulques
demeurent surplace pour se livrer au sommeil et
passer leurs nuits.
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